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‘ Approbation sans reserve.
De l'œuvre du Père Murphy, par le

digne Evêque des T'rois-
Rivières.

PALAIS EPISCOPAL,

Trois-Rivières, 22 nov. 1894.

Rév. Père Murphy, Montréal,

Rév. Père,

C'est avec un plaisir réel que je
rends témoignage au grand bien que
fait votre “ Cure ” dans ce pays où
l'intempérance cause tant de ravages
et de misères. Votre Institut est
certainement appelé à guérir cette
plaie sociale, et À rendre à notre
peuple la paix et le bonheur.
Je vous prie donc, Rév. Dére, de

recevoirmes félécitations empressées
apropos de votre immense succes,
ct je ne puis en dire assez pour vous
encourager à continuer une œuvre
si patriotique et si chrétienne, Le
grand nombre de personnes que vous
avez guéries dans ce district remer-
cient Dieu du grand changement
que vous avez opéré chez eux. Cha-
cun à repris la routine de son ou-
vrage journalier avec joie et espoir,
et avec une vigueur toute nouvelle,

Je vous offre de nouveau mes fé-
licitations sincères et je demeure,

Votre serviteur dévoué,

+ L. F. LAFLÈCHE,

Evêque des Trois-Rivières.
 

Attendez, attencez,

l’ami P

Où allez-vous donc ?
Je m'en vais à Montréal, chez

Fortier & Cie, 148, Rue St-Laurent,
faire mes nchats de tapis et pré-
larts, c'est la meilleure place con-
nue peur être bien servi, aussi je
veux surprendre ma femine, je vnis
lui acheter un bol ameublement de
salon.

ForfiER & CIE,

148 St-Laurent, Mentréul-
Pas de fret à payer, c'est avantu’

geux
8 fév. 1895,—6m.

®

La Consomption Gucric.

Un vieux médecin retiré, ayant re-
qu d’un missionnaire des Indes Orien
tales la formule d'un remèdo simple
et végétal pour la guérison rapide ét
permanente de la Consomption, |:
ronchite, Je Zatarrko, l'Asthme €

toutes los affections des Poumons ot,
de la Gorge, et qui guérit radicale-
ment la Débilité Norveuse et toutes
les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvés es remarquables cffets cura-
Ufe dans des milliers de cas, trouve
que c’est son devoir de le faire con-
naître aux malades. Poussé parle dé-
sir de sonlagerles souffrances de l'hu-
manité j'enverrai gratis à ceux qui le
désirent, cette reoctie on Allemand,
Français ou Anglais, nvee in=truo-
tiens pourla préparer et l’en.ployer.
Envoyerparla poste un timbre et
votre adresse. entionuer ce jour-
val.

W. A. Noyes,
20 Powers’ Block, Rochester, N. Y.
12 juin 1891.

°

Rebecca Wilkinson, de Brownsval-
ley, Ind, dit: “J'ai été dans une
bien triste position pendant trois aus,
causée par fa névralgie, la fuiblesse
d'estomac, la dyspopsio ot l'indiges-
tion, jusqu'à co que ma santé fut con-
sidérablement affaibtio. J'ai acheté
une bouteille du “ South American
Nervine ” qui m'a fait plus de bien
que 850.00 de remèdes do docteurs
que j'ai cu s dans ma vie. Jo con-
scillerais à tonte personno faible do
sesorvir dece bon ot agréable remède.
Je le considère comme la moillenre

médecine au mondo. * L'ossai d’uno
bouteille vous en convainera,
Recommandé par le Dr C. Lafon-

taine,
21 oct. 1892.-1a.

+

RHUMATISME GUÉRI EN UN
JOUR.

Lo “ South American Rheumatic
Cure ” potir‘lé rhumatismo ot la né-
vralgie, guérit radicalement dansl'os-

ede 1 A 3 jours. Son action sur
© systéme est remarquable ot mysté-
rieux. Jl détourne promptoment In
eause et le mal disparnit immédinte-
ment. La premièro dose fait un
grand bien. 75 clin.
Recommandé parle Dir C. Lufon-
ine,

12 oct, 1892.-In.
; .
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LXXVII

(Suile.]

—Ah! ah ! ah! si je me plais ?..

—Tonnerre de brest, mon petit père,

il faudrait pour ne pas s’y plaire être

bien difficile ! :—Bonne table, bon

vin, bon lit, bonne solde, bonnes

guns, et canoter toute la journée,

c'est ça qui me va !—Je demande à

rester à perpétuité dans une prison

pareille : C'est la vérité, parole sa-

crée ! !

—Le fait cet,—reprit Laurent

d'un ton qu’il voulait rendre signifi-

catif,—le fait est qu’il y a des pri-

sons moins réjouissantes...et vous

devez apprécier celle-là, vous qui

avez mangé,dit-on, pas mal de vache

cnragée....

—Ah ! mais oui, j'en ai mangé...

et plus que mon compte...—mur-

mura Claude avec un gros soupir,—

En ai-je eu des hauts et des bas dans

mon existence, des jours de pluie,

des temps de misère !...—S'il fallait

vous raconter tout j'en aurais pour

jusqu'd demain...

—Dah ! contez tout de méme,—

fit l'ex-valet en remplissant de nou-

veau le verre de son convive.-ltien

ne nous presse, et ça m'amusera de

vous écouter..—Vous êtes mon ami

n’est-ce pas ?

—Parbleu !

—Eh bien, un ami ne peut pas

refuser d'amuser son ami...

Claude constatait en riant sous

cape les rapides progrès de l'ivresse

de Laureut.

—D'abord et d’une j'ai été un

chenapan.…—commença-t-il.

—Pas possible ?

—Etant tout petiot, haut comme

une botte, je ne valais déjà pas lo

diable !..—Mon père, à qui je jouais

les cent mille tours, me mit à la

pied bien nenti...au has du des...— 
aévralgie.. : : A votie santé...

   

porte de chez lui avec un coup de

 

—A la vétre...

—Je me fis mousse et j'échan-

geai les taloches pnternelles contre

les coups de garcette du maître d’é-

quipage...—gn se valait :—Je fis le

tour du monde, je ne sais combien

de fois, j'en revins sacripant comme

devant, et enfin, libéré du service,

je gagnai Melun, mon pays natal...

—Melun…—bégaya Laurent,—

Melun…ah ! ah ! Melun, où vous

avez foit des vôtres, hein, mon gail-

lard ?

Claude eut un nouvel éclat de

rire bizarre....— Le rire hébété de

l'ivresse atteignant son paroxisme.

—Tiens !— répliqua-t-il ensuite,

—vous savez ça ?...— Alors, puis-

que vous savez tout, je ne vous ca-

cherai rien....—Oui, c'est vrai, j'en

ul falt pas mal, des cascades ! Qu’est-

ce que vous voulez—c'était dans le

sang !

—Et, — reprit Laurent, qui se

croyait né pour ln diplomatie, c'est

à Melun que vous avez connu M,

Fabrice ?

—Vous savez ça aussi ?-Eh, bien,

YES milord !... c'est 13 !... A votre

santé !...—C’est 13 que nous som-

mes devenus les deux doigts de la

main....Mais faut pas le dire....

—Etqu'il vous a tiré d’affaire 1..

continua l'intendant,

—De quelle affaire ?

-Decelle où vous étiez compromis

pas mal !...Ah! saperlipopette, mon

compere, vous étiez rudement com-

promis !...

—Ah ! le patron vous A raconté ?

Laurent, les deux pouces engagés

dans les entournures de son gilet, se

dandinaitsur sa chaise, cramoisi plus

qu’une écrivisse, soufflant, riant sans

motif, voyant double, enfin parfaite-

ment gris, mais capable encore né-

anmoins de se cramponner à l’idée

unique qui surnageait dans son cer-

veau.

—II me raconte tout, le patron…

—balbutia-t-il.—Je suis son homme

de confiance....son ami...un autre

lui-même...—Il vous a tiré d'affaire

le patron…hein ?

—Tonnerre de Brest, c'était son

devoir, puisque je m'étais mis ‘dans

1s pétrin pour lui!

—Pour lui !...—répéta Laurent

hébété.

—Oui, parblou !—J'agissais par

souordre, vous devez le savoir....et

même il m'avait bien payé.—Mais,

chut ! faut pas parler de ça..À votre

sauté, mon vieux L...

aude Marteau remplit lo verre

de Laurent, le lui mit dans la main

et le coutraignit à lo porter à ses

lèvres et à le vider. 

LL. LsGas po es

Cette derniére libation ' acheva le

malheureux.

—11 vous avait payé ?..—fi-til

entre deux hoquets,—Pour quoi

faire 2...

—Pour conduire quelque part la

fernme et la fille de son oncle.

—A la maison de santé d'Auteuil

hein ?—acheva Laurent.—Chez le

docteur Rittner ?

L'ex-matelot tressaillit de joie.

L'homme de confiance de Fabrice

venait, dans son ivresse, da lui dire |

précisément la chose qu’il voulait

savoir,

Laurent poursuivit:

-A la maisou des folles on en au-

ra bien soin...—Nous payerons ce

qu'il faudra...Neut sommes géné-

reux.... — Nous héritons... —Nous

avons la maison de Neuilly....Nous

avons des millions. .beaucoup..beau-

coup....heaucoup de millions... Alors

le patron, qui est mon ami, m’a dit:

—Claude est une canaille....faut

se méfier…tu pocharderas ce gre-

din, et, quand il sera duns les

vignes il, te dira ce qu’il a trouvé

à Melun.…..—-Et voilà !..….—Alors,

tu comprends, tues mon ami..Epan-

che-toi daus le seiu de ton ami.….—

C'est toi qui as trouvé l'objet du

faux témoignage....—Montre un peu

l’objet en question.Vas-y de confi-

ance !...—Tu ne risques rien !...—

Je ne ferai des potins à quiconque.

ILXXVIII.

Après avoir dit ce qui précède,

Laurent, la bouche entr’ouverte, les

yeux arrondiset clignotants, regarda

l’ex-matelct

Il était all machinalement jus-

qu’au bout de son discours, mais il

n’entendit plus guère, il ne compre-

nait plus du tout.

D'une main tremblante il prit

son verre et voulut le porter à ses

lèvres. Iln'eneut pas la foree.

Ses doigts amollis se disjoignireut

et le verre tomba sur le sol où il

se brisa,

En même temps, et saus attendre

la réponse de Claude à sa dernière

question, il se renversa sur sa chaise

ferma les yeux et ne bougea plus,

11 était ivre-mort,

—Bravo, maître Laurent !—mur-

mura Bordeplat en laissant tomber

un coup d'œil dédaigneux sur son

partenaire ai complètement vaincu,

—je sais maintenant, griice i toi, le

pou que j'ignorais encore, et notre

estimable patron, le digne M. Fa-

brice, na sera vraiment pas difficile

s'il est content des résultats de ton espiondage ! i

ecthi
orn

  

 

Depuis que l’intendant n'était

plus en état de lui tenir tête, Claude

se ménageait et, comme il possédait

un cerveau d’une solidité peu com-

mung,il avait repris tout son sang-

froid;

Il paya la dépense, fit avancer

une voiture dans laquelle on hissa

Laurent qui ne bougeait non plus

qu’un soliveau, s'installa à côté de

lui et donna au cocher l'adresse de

la villa de Neuilly.

Là les domestiques, tout en riant

aux éclats de la situation d: Mox-

SIEUE l’intendant, aidèrent Claude à

le porter dans sa chambre, à le dé-

shabiller et à le mettre au lit.

Ce fut l'affaire de quelques mi-

nutes.

La besogne achevée, notre ami

rentra dans son pavillon où quoi-

qu’il fût harassé de fatigue, il at-

tendit le retour de Fabrice,

Un peu ‘avant minuit une lu-

misre brilla derrière les vitres de

l'appartement du jeane honime et

s’éteignit au bout d’un quart d'heure,

Le neveu du banquier était reve-

nu et venait de se coucher,

Claude en fit autant.

Dèsl’aubeil était debout et aux

sguets. ;

Vers dix heures il vit ateler le

ceb au poney-chaise,

Fabrice sortait en voiture, accotn-

pagné d’un groom.

Claude s'empressa de monter à la

chambre de Laurent,

MossiEuRl'intendant ronflait tou-

jours, et certes la détonation aune

pièce d'artillerie de gros calibre n’au-

rait pu l’arracher à son lourd som-

meil.

Evidemment Fubrice, avant son

départ, n’avait pu avoir aucune

communication utile avec lui,

Le neveu du banquier ayant con-

duit la veille mademoiselle Bultus

à Melun, y retournait maintenant

pour la ramener.

Tous deux arrivèrent en effet à

la maison d'Auteuil vers cinq heu-

res du soir, accompagné de Fox, le

grand Jévrier gris de fer, qui conti-

nuait à témoigner une grande répul-

sion à Fabrice malgré les avances

du jeune homme.

~—Quand je seri le mari de ta

mattresse,~—pensait le jeune homme

—une jolie boulette me débarrassera

de + tol...

L'absence de Paula avait duré

bien peu de temps.

Edmée, en revoysnt l'orpheline

n'en fut-pas moins folle de :joie.—

On eût dit que les deux amis étaient séparéus depuis dv longs jours.

 

 

 

“ay,

RUBLEIEAVENAEE

er.
C. A. CHÉNEVERT, DIRECTEURDE'LXREDRGEON

3,
3.
—

‘ A 20e pe DS

Dernier Avis.
 

Nous avons envoyé
un grand nombre de
comptes pour abonne-
ment au journal, ce-
pendant bien peu ont
répondu ànotre appel.

Que personne ne
soit surpris mainte-
nant, si on est obligé
de recourir à des moy-
ens plus rigoureux.
Si d’ici à 8 jours tous

nos abonnês ne se sont
pas mis en règle avec
nous, leurs comptes
seront mis en collee-
tion.
 

 

Fox reconnut parfaitement mades
telat. TN 7.220220 +. wa... es

mains en poussant ces petits gémis-

sements tendres qui sont chez les

chiens la plus häute expression de

tendresse.

Depuis la veille, l'éatt de Jeanne

ne s'était point modifié de façon

sensible;

La crise, un instant redouté pat

le docteur sur les bords de la Seine

avait avorté, grâce à la réaction pro-

duite par la marche rapide de la

voiture.

De retour à la maison des folles,

Jeanne s’était reposée longuement,

dans un bon sommeil, des fatigues de

la premenade.

En réalité le docteur Vernier s’ap-

plaudissait des résultats de son ex-

périence,

Fabrice semblait joyeux, et l'était

véritablement dans une certaine me.

sute,

Il voyait approcher le jour oùses

angoisses se dissiperaient, où ses in-

quiétudes n'auraient’ plus de raison

d’être,

Le double tête-à-tête du voyage à

Melun avait singulièrement aug-

menté son influence déjà si grande

sur Paula.

D'heure en heure il.occupaltune

plus large place dans le cœur de*la

jeunefille,

11 se croyait certain de ne point

rencontrer ds sérieuse résistance si

lui paraise* mécessaire d’enchaîner

à sa vie mademoiselle Baltus avant

le mariage, et de faire d’elle sa vice

time avant d'en fairesa femme...

Donc, selon lui, tout allait bièn,

Georges, laissant Paula dans la

chambre d’Edmée, emmena Fabrice

daus le parc,

— Avez-vous quelque choseide

particulier à mé“dire, clivradits :

—Oui,

—De.quoi s'agit-il;?..… (À continuer!)

 

  



q
u
e
 
s

 

r
a
d
e
p
a
g
e
”

er
es

=f
 

e
y
o
e
k
e
b
y
r
e

ev
i
=

  

      “Le yemidade Pleo pour lo eatarsmp
est le moñilenr le plus agréable
prondre, et Te meilleur marché.

CATARRH
J + vente chez tous les pharmaciens, ou ea
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Le Premier. Vote de
la Session.

  
   

           
 

 

   

ŸBERTUIER,
"|

 

Hier a été pris le premier vote de

Ja session à Ottawa, sur la motion

Cartwright, concernant le budget,

Le gouvernement n’a obtenu

qu’ûne majorité de 40.

Aux sessions précédentes, la ma-

jorité ministérielle était montée à
65.

Signe des temps !

M. McGreevy et le Colonel O'-

Brien, le lieutenant de M. MeCar-

thy, ont voté avec le gouvernement.
EE

Sortie de M. Tupper
du gouvernement.

 

Il est rumeur que le ministre de

la Justice, M. Tupper, abandonnera,
et cette fuis pour tout de bon, son

portefenille de ministre & Ottawa,

Le dégofit serait Ia raison et la

maladie le prétexte.

Le Witness d'hier, publie une dé-

pêche d'Ottawa, annexçant sa soitie

prochaine du ministère.

Le Star publie une dépêche au

même effet.

Voilà la débandade qui commence,

GROS DÉFICIT.

Sir Adolphe Caron, Maître Géné-

néral des Tostes, a un déficit de

$706,920 dans

cette snnée.

 

son département

Voilà au moins un ministre qui

fait honneur à la position.

Paie toujours pauvre peuple !

 

nue

Un nouvel emprunt du

gouvernement

Taillon.

 

Le Star, dit l'Electeur, nous ap-

prend que le gouvernement Taillon,

vient de négocier parl'entremise des

eourtiers Hanson, de Montréal, un

emprunt temporaire de £300,000

sterling, soit environ $1,500,000,

La gouvernementdoit rembourser

ce montant à courte échéance, à mê-

me le produit d’un empruntde trois

millions à long terme qu'il se pro-

pose de contracter bientôt.

Quand donc s’arrêtera-t-il ?

- Le 20 mai ’92, dansson discours sur

le budget, voici ce quedisait le tré-

M. Taillon, son chef, était à

ges côtés et l’approuvait.

sorier.

«Mon prédécesseur, disait-il, sur- |

montait toutes les difficultés en fai-

sant des emprunts, et en se servant

des fonds en fidéi-commis, mais il

fauts'arrêter, pour la raison quela
Province no peut plus recourir à
d'autres emprunts. ” |

Commentle gouvernement peut-il
concilier eet engagementofficiel avec

la conduite qu’il. poursuit ?

La situation est-elle changée de

telle-fäçon qu’elle.puisse excuser une

  

pareille volte-face 1,; Oui, elle est

‘plus eriminelle.

. , ll ne peutpas prétendre qu'il ne

engagrment, toutes les obligations

fagéré le ehiffie d’un million trois

cent mille piastres, et que le tiéso-

rier Hall I'a formellvment admis sur

le parquet de la Chambre,

A-t-il êté trompié sur les ressour-

ces de la provinee ?

Non, puisqu’il prélève depuis,

chaque année, environ un million

de-piastres d'impôts nouveaux, et

sur lesquels il ne devait pas comp-

ter, puisqu'il jurait, à cet époque, au

peuple, qu’il n’imposerait pas de non-

velles taxes et qu'il réussirait À ré-

tablir l’équilibre par de judicieux

retranchements et une sage adminis-

tration,

Hélas ! le peuple doit-il regretter

son affulement de 1892, quand il se

voit ainsi dupé et poussé avec vio-

leuce vers quelque désastre !

 

Commentles entrepre-
neurs publics pro-

cédent sous le

régime bleu-

orange.
 

Ils souscrivent et brulent leurs

livres,

 

- Un bon partisan nous demandait

l'autre jour, dit l'Electeur, pourquoi

nos amis à Ottawa ne faisdit .pas

produire les livres de cheques des

fournisssurs électoraux du gouver-

nement, pour avoir les noms des

complices et leur part respective du

butin.

La raison en est bien simple, c’est

que depuis le scandale du Pacifique,

les fournisseurs ont reçu ordre de

brûler lours livres en temps oppor-

tun,

Citons un cas puisé à la page 381

du rapport de l’enquête sur les vols

du pont Curran.

L'entrepreneur St-Louis est té-

moin,

Par M, Haggart:

Q. Où sont vos livres de compte ?

—R. Je pensais bien que vous en
parleriez, monsieur le ministre, mon

teneur de livres m'a dit qu’ils ne

contenaient rien au sujet de ces tra-
vaux.

Q. N'importe.

question.

Répondez 4 la

Nous n'avons pas besoin

Où soutvos livres de

comptes ?—R. Vu qu’il n’y avait
rien au sujet de ces travaux,ils ont
été détruits.

Q. Où sont les grands livres ?—

Tous ont été détruits,
Q. Où sont vos livresde caisse et

vos comptes de banque ?—XR, Le
livre de caisse a été détruit.

Q. Où sont les chèques et les ta-
lons aux moyens desquels vous avez
payé les hornmes ?—R. Je ne les ai
pas conservés. Je le regrette beau-
coup, car ai j'avais su qu‘on avait

besoin de mes livres... ...“

Par le Président :

de discours,

Q. Répondez d’ahord à la question
—R. Je dis qu’ils ont été détruits et je veux expliquer pourquoi ils Tont

ff is
changée, mais: d'line façon à“‘rendre su‘il 4

“Ja conduite dugouvernement encore i

conuniesait pas, lorsqi’ilprennit cet

> deta province,pnisqu'ilen avait ex- |.

 

LA:GAZEMIE-DÉ BERTHIER,

été. Je ne les ni pas détruits. parce

faisniont voir.ue ë    

opis

‘établiésaient que j'avais poérrop.

Par M. Lister :

* Q.: Que voulez-vous“dire; parlà ?

—R. Pour-des‘fias-d'élections*}

Par:M, Haggart: =" "ès5

“Q. Qu'avez-vous payé pout” des

fins d'élection ?—I. Je paie peur |

ds

j'ai toujours aidé àmonparti depuis|

ce temps.

Nos droits opprimêés.
Cte

Mgr Langevin a St-Hyacinthe

Mgr Langevin a prononcé un ser-

mon dimanche, cn la cathédrale de

St-Hyacinthe. Au cours de sonal”

locution, il a fait les remarques sui-

vantes au sujet de la question des

écoles. )

“ Nous ne mendions point de fu-

veurs, nousréclamons seulement ce

qui nous est dû, ce qui nous est ga-

ranti par les traités : nog droits de“éi-

toyens catholiques. La question sco-

laire de Manitoba n’est pas une ques-

vive Su pasty L'Lub veu gquuativl ddeVP , 1 .
À

principe,

* Chose incroyable, incompréhen:

sible, c’est qu’il puisse se rencontrer

des soi-disant catholiques, des Cana-

diens-français, des compatrivtes par

conséquent, qui veulent faire du ca-

pital politique avec cette cause afin

de promouvoir certains intéréts de

parti. Ils veulent se servir de nos

enfants catholiques comme d'un

marche-pied pour arriver, ou d'un

contre-fort-pour se maintenir au pou-

voir. C'est une infamie que je flétris

de toutes mes forces comme catho-

lique et comme évêque. Ils semblent

nous demander quel avantage ils

pourraient retirer du règlement de

la question. “ Quid vultis mihi

dure?” Que nous donnerez-vous en

retour ?

—Rieu ! Nous ne sommes liés

par aucune promesse,

“ Je dis aux politiciens : Arrêtez

un instant. Au nom du ciel, c'est as-

gez de politique, assez de divisions I!

L'heure n'est-ellepas venue d'oublier

pour un moment du moius,les luttes

du passé. Uuissez-vous pour défen-

dre nos droits opprimés. Si vous ng

venez pas à notre secours, qui dong

combattra pour nous ?

“ En vérité, nous sommes bien à

plaindre si nous avons perdu lo

sens de notre conservation natio-}

nale : â
À

“ T1 en serait bien autrement, Si

dans un coin reculé du Canada, quel

qu’un faisait mine de fermer une’

école protestante.

d’un bout à l’autre de la confédéra-" .

tion. Les journaux catholiques et

protestants seraient remplis de pro-
testations indignées ! Quel contraste !
On ferme.nos écoles du Manitoba,on

nous enlève notre argentet des;jour-

nauxeatholiques gardent un silence,
calculé.

“D'‘autres so prononcent.-contre

nous, Les uns discit : “ir parlé | e

trop.” D'autres trouvent qu'il ne sé
prononce pas assez,

18 d’élection dapuis 25 ans, et}

Ce serait un toll ji

une couronne saçordotale, mais, Dieu

merci;‘moncou u‘ostpaspol:ane
ta =

connaît:et’fy’à Zonaauçun ‘datré
LS

joug que celui ‘du Soigueür, ”

—

L'inauguration du Club
1: de'Péche de St-Ga-

briel de Brandon.

La semaine dernière, plusieurs

joyeux compagnons, faisant trève à

leurs occupatiors journalières, lais-

saient Montréal pour se diriger vers

les Laurentides, dans la région de St-

Zénon,où se trouvent, dans ces mon-

tagnes incomparables, de beaux pe-

tits lacs, aux eaux claires et lim-

pides, remplis de ce poisson très-

Techerché qu’on appelle la truite

saumonée.

Étant de l’exeursion, nous som-

allé mercredi soir, à la rencontre du

train de Joliette, et nous nous som-

mes trouvé en compagnie de MM.

C. Beausoleil, Rrymoni Chartrand,

‘Pierre Leclaire, Lomer Gouin, L A

Drouin, Camille Piché, R. Vallière,

À. Coussineau, Thomas Côté de la

Patrie, Rouleau, du Monde et Ra-

telle, artiste-dessinateur,

* Avecdc semblables compagnôns

qui commençaient déjà à avoir Ja

jvie au cœur, nous étions certain de

faire un charmant voyage.

“A notre arrivée à St-Gabriel de

Brandon, ce beau et joli village, bâti

sur les bords du lac Maskinongé,

nous avons donné vne bonne poi-

gnée de mains à plusieurs bons amis

qui nous attendaient À la gare.

Citons MM. le notaire Archam-

| bault, P. Monday, Evangéliste Beau-

Télesphore Michaud, Jos.

Lambert, H. Longpré, Zotique Ger-

soleil,

main, etc., ete.

Les uns se dirigèrent vers l’an-

cieñ hôtel Bellemare, tenu aujour-

d'hui par M. J.-Bte Gouin, et les

autres à l'hôtel Coutu, près du dé-

barcadère du chemin de fer.

Ce sont deux forts bons hôtels, où

les voyageurs trouveut tout le con-

fort nécessaire et une excellente

‘table.
=

; Nous-prenons dès le soir, les me-

1 ures nécessaires et nous nous en-

tendons avec les gharretiers à la

MM, Arsène Demers, David

Provost et Jérémie Provost, pour

mode:

partir: de grand matin, afin d'aller

assister à la messe de l’Ascension à

! Ste-Emélic‘de IEnergie, et attein-

dre pas trop tard le but du voyage.

Dès quatre heures, l'ami Camille

Piché, qui avait le sommeil léger,

sonnait le réveil, et à aix heures, six

voitures, chargées d'excursionnistes

en costume de pêche, prenaient la

Toute de St-Damien et de Ste-Emé-

Jie.

A neuf heures et demie, tous fai-

saient halte, dans le joli village de

Ste Ernélie. ;

Après avoir entendu la messe, été

saluer le Révérend Messire Laporte

curé de ln Paroisse, et avoir pris un

{hondtner, l’on se remit en route.

19 08 ‘chevaux plus dispos, ‘entrat-

. nérent avec vivacité les gais et jjoy.

eux,voyageurs dans un dédale de
monts. et rochers ininterrompus,
d’une wajestucuse apparence et dont “ Mes frères, je porte sur‘la tête la cime d’un graud nombre ést‘de

pliisieuta,conts pieds au-desaueay

niveaudu:chemin.

Cette route ncoidentés;auit le cours

de la rivière noirequi prend sa sour-

ce dans le luc crocke, qui git au som-

met dé In plus haute montagne de

cette région, et dont les eaux, en,

descendant, forment des chûâtes et

des cascades qui appellerit notre at-

tention et notre regird A chaque

instant.

La partie des sept châtes surtout

est tout ce qu’il y a de pittoresque

et de beau!

A trois henres ct demie, aprés un

trajet de S heures,mais qui ne parut

pas la moitié aussi iong, par les

propos joyeux, les chansons ct la

discussion animée qui s'engagea du-

rant la route, l’on mit le pied dans

St-Zénon et l’on débarqua à la mai-

son du Club.

Le fatigues furent vite oubliées,

lorsque l'on se trouva au milieu d’un

site enchanteur, dans la forêt-vierge,

en face de quatre à cinq lacs su.

perbes, entourés de montagnes, ré-

fugié dans ‘une maison grande ct

confortable, ornée de meubles et

d'ustensiles comme ils ne s’en voient -

pas dans toutes les maisons, et en-

touré de bons amis, tous disposés à

s'amuser à qui mieux mieux,

Plusieurs avaient l'ambition de

prendre la première truite, aussi ce

ne fut pas long avant que quelques

embarcations fussent lancées sur les

lacs avec des pêcheurs avides de

cet honneur.

Ce fut M. C. Beausoleil qui rem-

porta le prernier succès,

Il s'établit ensuite une émula-

tlon parmi les pêcheurs et tous ‘en

prirent un grand nombre, puisqu’en

deux jours et demi, 583 Aruites sor-

tirent de ces lacs,

Ce fut un véritable régal.

Les soirées qui se prolongenient

jusqu'à une-heure bien avancée

étaient charmantes.

C’est à qui aurait conté la meil-

leur blague, à qui aurait joué le

meilleur tour.

-Des -voix ‘superbes ‘comme celles

de M, le notaire Archambault, de

M, Ratelle et de M. Rouleau, de

Montréal, réveillaient les échos d’a-

lentour et charmaientleurs auditeurs.

Enfin les quelques jours qu'a du-

ré cette excursion, ont été de véri-

tables moments de jouissance ct de
récréation pour ceux-qui y ont pris
partct il n’y a aucun doute que

tous garderont un bon souvenir de

l'inauguration du Club de pêche de

St-Gabriel de Brandon,et ne deman-

doront'qu’une chose : d'y retourner,

Nous ne pouvonsfaire autrement

que de féliciter MM, Evangéliste

Beausoleil, Télesphore Michaud et
J.-Bte Gouin, qui avaient l’organi-
sation de ce parti de pêche, pour lu

manière dont ils ont fait les choses
et de remercier tous les cmployés
pour les égards qu’ils ont-eus vis-à-
vis chacundes membres du Club.
Nous ne pouvons oublier nou

‘plus, ‘madame Forest, de St-Michel
des Saints, qui neus a fait une si
bonne cuisine, durant notre séjour
au club et M, Plorre Roy,le guide
de M, Beausolcil, pour sesBistoires 
à sensation,

Ja minorité etjon même. 
 

W. H. Ward,

UNE VIE SAUVÉE EN PRENANT

Le Pectoral-Cerise
d’AYER

“11 n plusieurs années, fat attra
fort rhume accompagné d'une toux raid
ul ne mo, donnait de repos nt jour ni nuit,
n ami m’envoya une boutellle do Pectorsk

Cerise d'Ajor. Quand j'eus pris la bouteille
entière, ini complôtement guéri et
grols3 queele Festoral ‘crise d’A Rnsours
1a vie.—W. BH. WARD, Lowell, Mass,

LePECTORAL-CERISE d'ÂYER
Ln plus haute Récompense à l'Hxpe.

sition Colombienne.

Les Pilules d'Ayer, lo meiliour Purgaitde Family,

Dépot général à In pharmacie du

Dr C Lafontaine.

27 juillet 1894.

 

NOTES DIVERSES

La Société St-Jean-Daptiste de

Sorel a décidé de chomer avec beau.

coup d'éclat la fête nationale lo 24

juin prochain.

Nos félicitations.

Une dépêche au Herald dit que

les libéraux et lee patrons de l'in-

dastric au Manitoba ont formé une

alliance en vue des prochaines élec-

tious fédérales.

sout entendus pour faire une guerre

Les deux partis se

à outrance aux protectionnistes,

Le Toronto News se prononce

énergiquement en faveur de l’elée-

tion desjuges.

Cela nous étonne, carle “Neiès-ebt'

un journal conservateur. Ce pars

n’a pourtant pas à se plaindre de la

magistrature qui constitue l’une do

ses organisations les plus puissantes,

 

Voici le résultat final des élections

générales italiennes :

326,

Oppositionnistes, 147, compre-

nant 102 constitutionnels, 31 radi-

eaux, 14 socialistes,

Unserutin de ballotuge est néces-

saire dans 35 districts dont”19‘éli-

ront des partisans ‘du _gouverne-

ment,

Ministériels,

57 Zi,

Il y a on ce moment en Europe

3,700,000 hommes armés.jusqu‘aux

dents préts à s'entretuer, à faire des

veuves et des orphelius, à inonder le

sol de sang, et tout cela pour main-

tenirla paix.

L'epposition a imaginé de faire
préparer une carte des comtésd'On-
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tario morcelés pur le gouvernement
fédéral. ‘Rien de plus amusantà
voir. Ona donnéaux comtés la
confiiguration de véritables serpents.
Cette carte vandra des centaines: de
discours auprès de . l'électorat pour
démontrer l’odieux' de la mesure:mi
nistérielle,

L'Advertiser de Waterloo ‘dit

“ que si M. Laurier eut été au pou-

voir, laQuestion,desécèles do Mani;
toba serait réglée depuisTongtenis,
en accordantjustice substantielled

temps.om.
dunnant. satisfuctionausentiment
public a. Manitoba?» we |

Et l’on diraque, les libérausian.
glais protestants ne ‘tiennent pas.

lu même langage à-leur- publioique 0
les jjournaux libéraux- français; :
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4200.00ÿlejirgngiices.

Lesifinieuses a i 1536-8400.00di FT RACAr TE

et de $200.00,prises. contre nous,

   

par J. A. Eo Géndrois et son avo-

cat Victor Allard,; Pourpénalité, par-
de stbéee

coque“mio, n‘avions ‘pas fait enre-

gistrer- une‘déclaration de compa-

guie, étaient rapportables le 25 du

courant.

Ces mossieurs ont’ cri bon et pru-

dent de ne pas rapporter en Cour

l'actionde $200.00 prise contre M.

C. A. Chénevert en sa qualité de

gérant.

Cela nous.fuit toujours $200.00

de moins à donner à ces messieurs,

Leur déception doit être bien

grille;car ‘ee n'est’ pas rien äprès

s'être décidé de réclamer $200.00 de

cette manière, de les laisser échap-

per comme cela.

L'action de 3400.00 aura pour-

tant le même sort.

Pauvre jeune homme! ! !

ous pel Em

PENDU.

Un nommé Adélard Courchêne,

 

œurvitear du euté de St-Barthélemy,

a été trouvé pendu hier matin dans

une grange.

Avant de se dunner la mort ce

nommé Courchène, qui avait S1,-

200.00, fit son testament et lègua

la plus grande partie de son argent

aux Sœurs du couvent de St-Bart hé-

lemy, pour qu’elles lui fissent des

prières après sa moît.

Il avait dit quelques jours avant,

qu’il s'ennuyait tant de M. Moreau:

l'ancien curé, qu’il avait hâte de

wpurir, -pour aller-le revoir.

.On croit qu'il s'est donné la mort

dans un moment d’aliénation men-

tale,

 

Amivés à l'HorEL Du CANADA

ces jours derniers :

A Duchaihe Yamachiche, N Z Dé-
langer, Trois-Rioisres, S I Walters,|,

Boston, J A Cook, Québec, BT

Holmes, New-York, J Wilson, Ot-
tawa, J Renaud, Colorado, L B Co-

pland, Sorel, M P Warrant, Toronto

A LoiselleSt-Gabriel, J À Mirault,

Joliette T T “Rivard, Louiseville, H.

C Sewell, Montréu), A Laferriére,

do, I Jackson, do, G S Dixon, do,

CG À Gregory. do, R W Smith, jr do,

Paquet etdame; do, RFlibotta, do,

G de la Durantäye, do, B Wilson,

do, W A Libbey, Montréal, A Moi-

son, St Hyacintlie, H Gadoury, do,

J HAsselin, do, S J McElasham,

do, R C Ledoux,do, A Millies,.do,
Alphonse L Côté, do, AMorrean,do,|.

FEBoivin, do, et une treutaine
d'aiities de l'exctrsion de dimanche

deriitéh: ’

ER

DEUCES.
À l'Ile Dupas,le: 24-mai courant,

S'éteiguait däns ln”paisdi Sagneur,’

àl'âge de 76 añs'ét‘8 mois, Dame
Emélie Dütea'u’‘de’Grandpr, époitte|
do fou Jude Chievalier. |

“. >
—

l'âge de 54 ans, Dame.Marie-Louise
Dostaler, épousede M. Chales Ar,
chibald DostalerGaltisvétou”
Let fubéraillos®:ont‘ëù lied 0e

Matin'au milieu - ‘dune grindo as.
sistance,

os plugsincères sentiments;de con-
doléances-daus-“lermiälièurquivient
deles frapijier. CE

MT Lefobvre, do, C Doutre, do,O|

A Berthier,ile28: du edlurant; i C
éxcursion de, Montréal: à Berthier, a

ra11 y avait beaucoup de motde et

Nous prions cosfainillés, d'agréer ;

Nouvelles de la Vile etl
du District.

Le terme de la Cour Supérieure,
s'ouvrira lundi prochain à Sorel,

. . . '

M,- Marcil, représentant de -la
Patrie, était en cette ville hier.

. .

L'entrée des animaux dans la

Commune s'est faite hier,
*

Nous aurons un train rapide en-

tre Montréal et Québec le 15 juin

proéhairi.
Ne e

Une Dime Lachance est morte

subitement In semaine dernière à

St-Edmond, '

Crest.‘ungrand bienfait de pouvoir

achdterle bonheur auprix minime

d'un' flacon de Dénovateur des Che-

veux de Hall,
.

Ungrand nombre de parents et

d'amis, assistaient ce matin aux fu-

nérailles de Madama;Archibald Dos-

taler,

+

La :Chambre de. Commerce de

Sorel, sc ‘pripase de tenter un nou-

vel effort cette année pour avoir un

juge résidant à Sorel;-

+

Ia Sulseparcille d'Ayer comme

altératif,:tonique, diurétique, épura-

teur du sang, est la meilleure prépa-

tion conuue.
J

Les:travaux de réparations à l’in-

térieur,del”Eglise avancent rapide-

ment, er

Quand letout sera-terminé, nous

aurons certainement unbeautemple.

+

Ou"annonce +“pour les premiers

jours,desjuin, le:‘mariago de M. Ar-

thuryBolrguignan, teneur de livre

à Montréal, avec Mademoiselle Al.

phorisivésEferrière de:“cette ville. ;

. ,

MM. Moreau et Ponchon parti-

ront pour l’Europe la’ semaine pro-
~prochaine. ;

donnerontunàpatit dtner d'adieu à

l’hôtel Guilmetto. -
tes ,*,4 “ :

M. ds,Riondaist plusieurs

membrégad Club duChenal du’

Moine, sont descendus, la semaine

dernière dans les tles; “et out pris

une qulantits considérable de-pois-*

‘songs: Le. 0
æ ®

1 Ù 5

M, 1ddréDesrosiers, M.Romulus;

Laurendéäsisavocat, ainsi queM. le

Dr Dostaler et Charles Dostaler do

Montréäl, et.M. le Dr Laurendeau

de st Sabriel de Brandon, assistaient-

veus
ce matin aux=funéraillesde madame

cy

don

 

«

Il y dieudimanche-dornier, une:

bord du Canada.

tous ont paru enchantés de“ notre

ipetite. ville et de ses habitants.

| ° wr

M. Louis St-Arnaud, agent de

M. FdouñrdLauzon de Joliotte, cst 
“| mains étaient _entièrement

cimetière deBerthier, à la mémoire

de l'enfant de‘M. Charles Marcoux:|

sont en grande refionimée partout.

Ce 20

, Nous regrottons d'apprendre que

M. Pierre Marchand,cultivateur de

de la paroisse de St-Cuthbert est

mort subitement cette semainc, en

revenant d'un voyage’ à St-Gabriel

de Brandon.

Ilétait parfaitement bien à son

départ de St-Gabriel,
En chemin il arrêta chez unM.

Durand etdix minutes plus tard il

était frappé d’apoplexie foudroyante

dans cette maison.

a!

Arrivés à l'HoreL GUILMETTÉ
ces jours derniers :

Nap Dagueau, Trois-Rivières, M

Larose, Frélighsburg, V A Darnd-

che, St-Barthélemy, A Lanctdt, St-

Hyacinthe, H Palardy, do, Méderic,

Lafreniére, St-Norbert, J E Breton,

R Filer, Montréal, Gus Tassé, do,

J L H Marcil, do, A Burette, do, L

Comeau, do, A J Brown, do, 11 J

Doutre, do, H J Horan, do, JG

Champigny, do, À Laferrière, do,
1
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Thomas A. JoAne

Guérl par l'usage de la

Salsepareille
d’AYER

rho été, pendant buit ans, affllgé de Salt
Rheum. Durant co temps-là, J'al essayé un -
rand nombre de médecinesqui ét..lent for

: Ëment recommandées, milis aucine d'elles
ne m'a sonlagé. À la fin on me conselld
d'ossayer la Salsepnrellle d’Ayer ot j'avais

- À peine fini Ia quatrième boutellla que mes
départuasées

d'eruptions."”—T. A. Jouxs, Btratford, Ont.

LA SALSEPAREILLE D'AYER|
Benle Admise à tion Colombienna:

Les Pilulosd’A~ornettolontlcsIntosting

Dépot général à la pharmacie du |
-| Dr C. Lafontaine.

27 juillet 1894,

la Nailer Roaide pourtou
En vents dans touteslon Phanuacies.

 

 

Une magnifique ‘terre située en
. la paroisse deBerthier, (petit Nord)

de la contenance de 1j apentpar33
de long, avecbonne grange, sus-éri-
gée. Le toat en.trés bon ordre.

Conditions’ failes.
S'adresser à

A. P. de Granprié,
10 rue Iobb, Montréal.

19 avril’1895.—3m.

«

LINIMENTMINARD ue, vond
partôüt.

' Co.

LINIMENT;-MINARD.guéritille
brûlures. - i

Le LinimontAhginis Eparvinjen- |:
lèe led'bosses dures oimolles ou
ca house, et toutes les Dbiessures |:
qu'ont les chevaux, guérit aussi les
tumeurs, les courbes, los blessures,
les ring--bowe,’ Ia toux, lon entorses,
tous les maux:de gorge, In gourme,
etc, otc.  Fpargnoz £50.00 en en
achotant une utgille.

Rocomumiindd parleDr C. Lafon-

Les”moitiiñents de M.Foa

M. Marchand était âgé de 70 ans. |
wolf

lAux Meres de Famille,

Mallette, do, W Macdonald, do, A! -

Peunnaes =?

 

L'EAU DE FLORIDE

Murray &
Lanman

UN EXTRAIT DE FLEUR EXQUIS

Pour le Monchoir, la Toilette et le Bain.

19 Avril 1895.
 

 

  
  

 

pNCHO4 TENOIGNAGE
| IMPORTANT

M.W.E, BRUNET
L'estimable Patron

‘de la Maison

"arW.EBrunet& Cie
"—DE—,

Pharmaciens en gros

 

noe ;
A la Cie de Médecine Anchor, Québec.

Messieurs,—Je considère qu'il est
de notre devoir de vous offrir le témoi-
gnage de notre plus entière satisfuc-
tion ot de faire connaître au public
les effets étonnants que nous avons
obtonus avec votre magnifique prépa
ration (Anchor Weakness Cure) que
nous avonsemployéo pour notre petite
fille qui était tombée dans un état de
faiblesse alarmantà la suite de la diph-
térie,  Ls'épuisement était tel que no-
tre‘chère enfant était incapable de
marcher sans aide.. La bonne répu-
tation, les nombreuses guérisons rap- |
portées et obtenues par votre AN-

’ CHOR WEAKNESS CUREnous ant
‘étigugé À en faire l'essai dans ce cas,
oùnous éprouvions les plusgrandes.
inquiétudes, It nous -est gyféuble der
‘déclarer gic nous n’avons pas été dé
que, au contraire, l'amélioration s’est
manifestée ct très promptemont, clle

|s'est:maintenue jusqu’à la guérison
complête.
‘Le Anchor Wenknese Cure possède

des propriétés toniques reconstitu-
antes tellement efficaces que nous

| P'hésitons pas à proclamer qu’il n'y
| # Pas sur le marché des préparations
de ce genre quisoient son égal.

Bien à vous,

W.E. BRUNET.

Ce fameux tonique, préparé par un
des premiers médecins de Québec, le

: “Dr Luvoie, ct dont la formule est con-
sHuo des médecins, est en vente Ala
“Pharmacie du Docteur Lafontaine.

dt, Domandez aussi ln Sulseparcille
‘ Anchor ” en pilules,
! Unè' boîto ne coûte que 50 ets. et

Produit les mêmeseffets qu’une bou-
toitle de Salsepareille cofitant $100,
“12 avril 1895.—lan.

 

Fe ‘Ce Rhume,
:  Guérira vos Poumoas,
‘Vous Engraissera,
‘Empèchera la Con-

€ somption.

 

 

souffrant de maux résul-
tant des excès et des
erreurs de la jeunesse,
ne désespérez pas. Vous
trouverez une
infaillible dans
mièdes

 

uérison
es Re-

Restanratifs

D

AVANT

du Prop. IURERT. < Écrivez
Prof. Hubert, Boîte 575, Montréal.
Toute ecrrespondance reçue eu‘confidence.

10 hoût1894.

APRÈS

° :

La galesurlo:conps:humainioteur
t us, Joyanimaux ost,guériieen moitis |- :
{de30 minutos onxoservant du Wool, =
fousSunitary. Logion.mt. .
bayRoomaiandépar,To,Dr:Cy Laon.|
saine
21 qe.1892-1a,

LS

CG:Richards.& Cie.
Mon: fils Goorrés souffrait d'une né

oraliglsd'u cœur depuis 1882, mais
mais ayant faitusage du “Linemont
do Minarll ” en: 1889. le mal: dont il
souffrait est complètement disparu et
nelaplusindisposé.

Tas. Molke:LA tains. 
à poseruvJolimonument duns le

ih
Lo

20>%:-1592-1a

Tinwool,“Où
28:Oct:-1892,

QUEBEC |

pour ‘brochure au :

  

   

LE GRAN
ESAR.         

    fleur. Vous
;“le douleur end'employant 1e Peury Davse

Vondu ct emplo

Intorner ou externen.
Dosz. Une cuillèr

 

 

En Yemployant avec persévérance, st soutagers .
- Inêmeo dans des eas de long durée, ok une guéri- -
sonvonrpiait impossible et la vis ‘était prise en

La Bouteille, 25c, soc, ou $r.000

Novembre 1895,

 

T'apis et Prélarts.

—

 

Notre assortiment est complet,
n’uchetez pas sans venir nous voir,
nos prix sont très bas.

FORTIER & Cir,

Nous paierons le fret.
8 fév. 1895,—6m.

MUSIQUE
et livres de musique de toutes
sortes. Toutes espèces d’Instrue
ments de Musique. Manufactu
riers de Tambours ct autres ins
truments pour, Fanfares, Et”,
Graveurs, Tinprimeurset Eéditeurs
de Musique.
En achetant de nous, vous avez

le choix du fs srandassortiment
d'aucur établissement au Canada.
Pour sauver de l'argent, deman-

dez nszpris:avant d'acheter nil
leurs. crivez pour nos catalo-
fues”: mentionnant ce dout vous?
aves’vesolu,

WARLEY‘roycs 2 CO., Turonto, Ont,

13 Avril 18P £,

 

   
  
   

 

 

 

[POUR GUÉRIRLA
DÉBILITÉ, Etc.

Vin de Quinine de Campbell
C'est un tonique très agréable

et effience. 2
En vente chez tous les Pharmaciens, ete

 

, 23 mars 1895.

 

BonàSavoir.
 

Voulez-vous acheter un bel ameu-
blement de salon ?

. Venez nous voir, nous défions
qui que ce suit-pour argeut coump-
tant.

FORTIER & CIE,

148 Rue St-Laurent, Montréal.

Nous paicrons le fret.

G février 1895.—6Gm,

NOUVELLE INDUSTRIE
 

 

AJOLIETTE.

M. J. DUSSEAUET,
Tailleur de Pierre

sSCUEPTRUR
A l'honneur d’annoneër au publie

qu'il a ouvert un atelier de monu-
ments sur la rue Notre-Dame, en face
du couvent de la Providence, et qu'il
exécutora toutes les sortes de travaux
en pierre de Joliotte, en marbre ot
granit pour tous les goûts; les per-
sonnes désireuses d'avoir un beau mo-
nument dos mieux finis, ob qui, von
draiont bien Tui donner leur coniman[,
de, n°iufontquel'ombarkus du éfoix!|"
M. J. Dusseault garantit soû ouvrage
de première classe, et_donnora Satis.

{ faction aussi bis que dans “los-moil-
leuros ‘boutiques de Montréal ot: à
meilleur marché. Nuchetez pas ail- |
leurs avant d'aller voir ses ouvrages
ol 508 prix ot ju vous promets. que
vous y Lrouverez votre profit.
Ce monsieur n'exige le paiement

de cos ouvrages que lors do ln pose
dés monuments dansle cimetière et

 
. [encore il donnora pins do tomps- à
une personne solvable,
, Qu’on se le dise.

JOIINNY DUSSEAULIT,

.12 avril 1893,

+ =.
 

ETARLI EN 1867.
vg MN CR

L. C.;de TONNANCOUR,
Sanonaxp.TAILZRURG |FO 0

s—COTE SAIN ~LAMBERT=-8

. MONTY;TEATS

Toujons.on. magasin.ungrand; as
sortiinunËdo -draps, vasimirag.lwie
‘dèpremière qualité et de :patronsles
blu nouveaux.

 

 

      

E. “8 [size la grimace 03 dan-
ace * quand 1} éprouvalt une dou:
pouvez faire Ja grimace oti chasser

“PainXilley
partout. Toute une caisse de méde-

eines par lui-même Tue toutes sortes de doulours

148 Rue St-Laurent, Montréal |

| Prix

Tailleur do pierre,Jolivste.

“it
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LASOCIÉTÉ, ;

Artistique Canadienne-
Fondée duns le but de répandre.

et de développer le goût de ;
la musique ct d’encournger

les artistes.
~ (Incorporée par;Lettres Patentes, lo 34 Die.1004)

 

Capital action-350,000

Président, L. BEAUDRY;

Gérant Géuéral, G. Coznre,,

Sec.-Trés., D. V. MorriËn ;

Dir.-Musical, Ep. Harpy.
 

DISTRIBUTION DES PRIX

1 Lot valunt.......$1000 81000”
1 do ……….. 400 do
1 do +... 150 160
2 de  ...... . 8D 100

8 de …….... 20 160.
40 do  ....... 5 200

4200. , do idea. + 2 400
1400 do verrines 1 400

LOTS ALPBOX IMATIFS C

 

100 Lots valant... 1 100
100 do pouver 1. 100"
999 do 1 999
999 do 1 99

2951 25008
at “ Ze BF

 

Une Jiste des numéros gagnants
sera dünnée à tout souséripteur qui
en fera la demande. |La distribu-
tion se fait par un comité de citoy-
ens connus et digne de confiance,
Tous les lots sont des instruments
ou des morceaux de musique, L'cin-
ballage, ex pédition, le transport se.
fout aux frais et risques dy l’aoqué-
reur. Nousracheterona léà.prix.à 5
pour 100 d’escompte. to

-du Billet10:cts.

TIRAGE
Dansla salle dè l’Union :Sesoscph,

rue Ste-Cutherine.

G. GODER.-RE,
Gérant.

Bureau Principal, 1866 Ste-Catho-

rine, en face de l'Opéra Français,

TELEPHONE BELL, 7216.
8 fév. 1895.

MAGNIFIQUE

 

 

|PROPRIETS A VENDRE
A MOITIE PRIX.

Possessionimmediate
 

Cette magnifique propriété ou
brique solide actuellement ocoupés
par M, W. G#McoConnell, marchand

|de: fléurà ::BurtHierville,avco aliiige
472 étages, ayant un‘grand logement
et magasin, hangar de60 pieda:à
étages avec couriet jardin.

Spécialement adopté pour|fuire lo
cominerce de fleur, provisions, in,
ete., et plus particulièrement. pour
le comumrce. de bois attendu qu’il y
aun ‘rangnifique quidi,‘ainsi qu’un
hangar à 34 étages couvert-ct lam-
brissé en, métal. -

* ConditionsiLéralés:‘

S‘véresser. à

A:-GARLEPY
Berant|Banque .Ville-Marie.

RERTHIERVILLEZ I

8 février 1895!
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 Occupe toujours la première
placedansla faveurdu
public. Evitogles

 CONTREFAÇONS.

_
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CETTE GRAVURE REPRÉSENTE

|Institut pour Ta Guerison de L'Ivromerie
DUPERE MURPIHY.

A Maisonneuve, Montréal-Est
Sur la voie des Chars Urbains passant par la rue Notre-Dame,

Le père Murphy a obtenu un succès éclatant dans la guérison de
l'alcoolisme, de l'abus de la morphine, du tabac et de la Nevrasthénie, dû
aux mérites de son traitement merveilleux,

C'est le seul Institut Pe"" le traitement des maladies susdites
autorisé par les Législatures du Canada.

Après une sévère investigation les comités du l’arlement de la Nouvelle-
Ecosse et de Québec lui ont donné leur support sans restriction et dans
ees deux provinces des octrois en argeut lui ont été accordé. Plus de
dix-sept mille cas (17,000) ont été traités avec succès en Canada durant
les trois dernières années par le père Murphy. Nous avons descertificats
d'hommes marquants dans toutes les professions.

Accomodation spéciale pour les Dames.

Pour conditions et informations s'adresser à

GEO. GRANT, Gerant,

Tolophono 7086. P. 0. Boite 91, MAISONNRUVE P. Q
11 janvier, 1893,

MAL DE DOS=
NEene9°TOUJOURS GUERIS
WD. & LL." MENTHOL PLASTER exfiive.

Novembre 1893

 

 

 

BIERREet PORTER ah

JOHN LABATY (Ass
Décernées à l'Exposition universaile
de 1a France, de l'Australie, des K-
tats-Unis, du Canada, de la Jama-
Îque et des Indes Occidentales.

D'un goût et d'une saveur agré-
ables et d’une pureté garantie. Faits
#pécialement pour le climat de ce con-

§] tinent. Ces breuvsges ne sont pas
surpassés.   Brasserie a London,Ont. Canada.

Agence de Montréal—Avenue de Torimier, Join de la Runa Albert.
Beul agent à Berthier, ARTHUR CAISSE, marchard d’épiceries et liqueurs.

Coin des rues Edouard et du Marché.

18 Octobre 1893.

-_

Ae A
[prpea

iTol A

 

Laurent, Laforce & Bourdeau,
MAISON FONDET EN 1860.

SEULS IMPORTATEURS DES CÉLÈBRES PIANOS

HARDMAN, New-York, GERHARD HEINTZMAN CO.Toronto,

MENDELSSOHN, Torouto, WORMWITH, Kingston.

Ont aussi constamment un grand choix de Pianos de diverses manufac-
bures et Orgues fabriquées au Canada. Cette maison, qui existe depuis
près d'un demi siècle, est universellement reconnue par son honorabilité.
Catalogues expédiés sur demande. Accords et réparations faits à ordre.

1637—Rue Notre-Dame—1637
PRLEPHONE1297. -

MONTREAL.
L SEPTEMBRE 1889.

 

 

   

 

 

[Achetez PAIN-KILLER
Bouteille AUCUNE AUTRE MEDECINE « «5:rocCotique,

[25 cts.

|

Morvrs.CuoléradesententsettacsMaced'ictecene
 

Novembre ‘1803.

Yon,

su
cn

Hotel Riendeau

Ouverture de.l’anclen Motel:St-
Nicholas, Place Jncques-

Cartier, Montréal.
 

Le popualaire hbtelier, qui a acquis
une si longue expérience danscet état
difficile, JOS. RIENDEAU, a trans-
porté son établissement à l’ancien hô-
tel St Nicholas, Place Jacques-Cartier
Le nouveau local est à proximité

du débarcadère des bateaux de la Cie
du Richelieu ot d’Ontario, de l’Iôtel-
de-Ville ok du Palais de Justice, c'est-
à-dire au centre même dos affaires
commerciales. Le nom de l’établis-
sement ne sera pas changé: il portera
toujours le nom de:

HOTEL RIENDEAU.
Cet hôtel cst tonu sur un très bon
isd et est au nombre des meilleurs
êtels de Montréal.
Magnifique table, bonnes chambres,

liqueurs choisies, enfin tout ce qu'il
faut pour faire un hôtel de première
classe.

Allez à l'hôtel Riendean une fois et
ensuite vous ne voudrez jamais aller
ailleurs.

JOS RIENDEAU,

Dropriélaire.
13 août 1890.

ADVERTISING-
1 F vos wish 10advertise anything any wheteatany
| dime write to GEQ P. ROWELL & CO, No. 16
Spruce 88., New-York,

 

 

VERY one in need ot information on the swd-
foe of advertising wel do wall to obtain a eopy

of -* k for Advertisers.’ 388 pages, price one
dollar. Mailed, postage paid, on receiptof price.
Contains a crrefBl compilation from the American
Newspaper Directory of all the best papersand clase
journals ; gives the Circulation sting of every one
and s good Seal of information about rete and othes
muottors pertaloing to the business 6 € Advertioin

eu no Le ADVRETISIXG BUBRA
race $1., Ÿ. YT.

 

FOR OVER F1FTY YRARS

Mrs WINSLOWS S00THING SYRUP has been
seied by millions af mothe,sderthelr shidres while
teething. If disturbed at ulght sad berken of ynus
rest by o eiek ehild suffering and crying witu pain
of Ontiing Testh send at once and get à dottle of
“Mra. Winslow's Bootbing By rap” fre Obildren
Toothing. Is wtil reliove the pont little sufferer imme-
diately. Depend upon it- mothore, thez le no mistake
obans 19. It eue Dinrrbœn, regulates the Stomseh
sné Bowvis, cures Wind Colie, esuftens ths Game
and reduees Inflammation, and gives tone and ener.
E to the whole system. «hers, Winslow's 3authing
Frop" for children teething is pleasant to the taste
and 1s the prescription of one of tbe oldest sut best
fermsale physicians and nurses in the Qrited States.
Pires twenty-five cente a bottle. Sold.by all druggies
8 throngnnut the world. Be sure pnd 89a for “MEY
WINMBLOW's S00YANG BYRUP.~

Drs Trestler & Globeusky
SHIRURCIENS-DENTISTES,

 

b. SEPT, 388 $4IE0-D04S.
Coin pe la rue Craig, Carré Viger.
 

L'extraction des dents se fait sous l'influ-
ence de l'êther, du chlocoforme, du gaz bila.
riant du gaz végétal, ou sans agents, au
ehoix de la pratique.

les personnes qui arrivent lematin par va-
peur ou par chemin de fer pourront retour
ner le soir du même jour avec leur dentier
si elles font lvurs commandes immédiatement
après leur Arrivée le matin,

C.F. tb. TRENTLER.L €. D.
STEPREN CLUBENSET, 5. €. D,

30 nes ‘SR.

 

ENVENTE.

Nous avons en vente A notre bu-
reau un grand nombre de volumes de
la Bibliotheque Française.

Les amateurs de littérature, de ro-
man et de scènes émouvantes pour-
ront se regaler, en venant acheter un
de ces volumes pour la modique som-
me de JO ets.

16 Déceaibre 1892.

 

GUERISON MIRACULEUSE

On nous signale la gnérison presque
miraculeuse de Mme Joséphine
Proulx de Central Falls qui souffrait
du beau mal et d’une bronchiteil y
a près de 3ans et qui a ubtenu sa
guérison en prenant six bouteilles
de “ Regulateur de la Santé de la
Femme du Dr Laiivière et quel-
ques bouteilles de “ Columbian
Cough Cure ”. Cette personne qui
habite Central depuis plusieurs an-
nées,jouit maintenant d’une excel-
lente santé. Ces remèdes sont en
vente dans toutebonne pharmacie,
ou bien écrivez au propriétaire,

Dr. J. LARIVIÈRE,
Manville, R, 1,

UN CERTIFICAT ENTRE MILLE REÇUS
TOUS LES MOIS

Dr J. Larivière.
Docteur, ayant fait usage de votre

remède le régniateur de la santé’ de
femme avec une grande satisfaction,
je désircrais avoir de vos “plasters.”
Je vous envoie le prix de deux’ en
timbres-poste. Ayezs’il vous plaît
la bonté de m’en envoyer,

:| mon adresse :

JOSÉPHINE MABLEUR.

MM. Evans & Sons de Montréal
P. Q. agents généraux pour le Ca-
nada où les marchands peuvent
avoir mes remèdes, “- Août'1890,

Voici.

Taftville, Conn. |-

_  LASGAZRTTEDE-BERTETER

 

Benusoleil « Choquette

… AVOCATS.

MONTRÉAL.
 

Mercier, Gouin & Lemieux
AVOCATS.

BATISSE “ NEW-YORK LIFE’
MONTREAL.

29 Sept. 1893.

ROBIDOUN, GEOFFRION & CHENEVERT,
AVOCATS.

1647 rue Notro-Dame,--MONTREAL.

Be chargeront de toutes les causes importantes
du district de Kichelieu et de Juliette qu'on voudra
bien leur confier.

{ M. Chônevert eonsiumera A tenir son bureau à
Berthier.

11 ne sera A Montréal qu'un ou deux jours par ve-
maine.

lor Jain 1094.

NARCISSE DEMERS, L. L. B'

 

—

 

 

AVOCAT.

No 61 rue St-Gabriel,

MONTREAL,
 

“Most Complete Nurseries in America.”

AGENTS
willing to travel, to solicit oniers for
Nunwry stock. Permanent paying post
tions for successful agents, Customers

t stock onlered, and of best quality.
© terms apply to 81. Pepe À

Ellwanger & Barry, Rochester, N.1.
25 mai 1894.—4ins.
 

N. LEVEILLE
y

Marchand- Tailleur,

Employé pendant 12 ans à la maison
L. C. DeTonnancour,

138} Rue St-Laurent,

MONTREAL.

Toujours cn magasin un grand as.
sortiment de Draps, Casimirs, Tweeds
de premidre quaiité ot de Patrons les
plus nouveaux.

6 octobre 1893.

Dr Louis Franchere L.D.S,
CHIRURGIEN-DENTISTR

121 ST-DENTIS,
(Coin Dorchester)

MONTREAL.

 

 

Couronnes en or et porceluive.
Dentiers avec où sans palais,
Traitement des dents et des mais

lies de Ia bouche,
Incrustations Dentaires, de tout

genre, or, argent, platine, ete, etc.
Administration du Gaz végétal.
Chlorofurme, Ether, Bromure d'E-

thyle, cocaine.
Unie attention toute spéciale sera

donnée au truiténent des dents des
enfants. ‘

Poudre Dentifrice a l'Otto de Rose du

Dr LOUIS FRANCHERE L.D.S.
Curruraien-DENTISTE,

ST-DENIS, (COIN DORCII ESTER)

Cette poudre à bâse de quinquina a
pour effet de tonifier les gencives en
es rendunt fermes et roses. Elle cor
rige l’bulcine fétide et donne aux
dents une couleur blanc de perle.
En vento à mon burcau, et chez

L. A. BERNARD
PHARMACIEN

1882 RUE STE-CATHERINE,

PRES DR LA RUB

St-Laurent,- MONTREAL
6 octobre 1893

P. Paul Demaray
— DE LA —

VILLE DE BERTHIER,

AGENT DE

: MACTIINES AGRICOLES, ETC.

venant de la célèbre manufacture

MASSEY de TORONTO.

Aura toujours en mains :

Charrues, Faucheuses, Moisson.
neuses, Lieuses, Semoirs, Rà-

teaux, Arracheura et Ren-
chausseure de patates,

Voitures d'été et d'hiver, etc, ete,
_ Le tout a de bonnes conditions et
à des prix excessivement bas,

M. Démaray aura aussi en mains
tous les inoreeaux nécessaires pour
réparer les instruments vendus,
Berthier, 25 janvier 1895.—jno,

 

 

ARGENT À PRÊTER
Surliypothèques, à 6 par cent,
S'adresser à MM. A.MAGNAN et

A. CABANA, notaires, Joliette.
30 sept. 1892,
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[Hotel Richelieu:

 

   

  

  

 

  

  
  

 

  

 

   

   

   

 

  

  

 

  

  

  

                                    

  

  

 

   

    

    

  

    

‘Le*Premier Hotel Francais.
“Montreal, es rde

TRES AVANTAGEUSEMENT CONSU pyPUBLIC.
—

Sn seule entrée est sur la rue
ST-VINCENT,et non sur la plage
Jacques-Cartier, comme autrefois,

Si vous voulez être bien servis et
à des prix modérés, allez à l'ha.
tel Richelieu et adressez-vous à M

ISIDORE DUROCHER,

le propriétaire,
16 février 1894. propriétaire
 

À. DEMERS,
AVOCAT,

Rus Evouann, Berrnen.

D) A IrE -

Caveals snd Re-issues secured, Trade-Marks re
istered, and all other patent canoes in the Pawns
fice and befure the Cuurts promptly and eatelully

prosecuted.
Upon receipt of model or sketch of invention,

1 make careful examination, and advise as to Poe
tentability free ofcharge.
With my office directly across from the Patent

Office, and being in personal atteudance there, H ig
spparent that 1 have superior facilities for mak
prompt preliminary searches, forthe more vigeroug
and successful prosecution of applientions for
and for sttending to all business entrusted yp
care, in the shortest possible time.
FEES MODARATE, aud exclusive attention

piven to patent business. Information, advice aad
special referencve sent one equagt.

J. R. LITTELL,

Sollicitor and Attorney in Patent Causes,
Washington, D, ©,

Opposite U. 9. Pataut Office

)Mention this paper)

 

  

 

CHANCRES & CANCERS,
 

Le Dr Fleury de Lanoraie possède
à l'heure qu’ilest, un remède qui
guérit infailliblement tous chancres
et cancers.

ll se sert d'emplâtres qui doivent
être appliquées nécessairement par
lui-même.
Du mo.neut qu'on s'apercevra de

cette maladie, bien vouloir se hâ-
ter de l'en avertir immédiatewent.
St-Basile de Portneuf, 27 déo. 1802,
M. le Dr Fleury,

Lanoraie.
Monsieur le Docteur,
Je suis chargé, de la part de M,

Mathias Morisset, un de vos nom.
breux et reconnaissant patient, de
vous présenter, en même temps que
ses souhnits de bonne année, ses
meilleurs respects et très sincères
remerciements pour le grand bien
que vous lui avea fait en le guérls-
sant d'un chunere qui, sens vos re-
médes, I'nurait trés certainement, et
peut-être avant aujourd'hui, privé
de la vie.
M. Morisset aurait été heureux

d'aller lui-même vous remercier et
témoigner à Lanoraie de sa guérison,
mais il ne le peut pas. Il ne cesse
de proclamer partout votre habileté
et l'effet de vos remèdes, qui l’on
guéri radicalement.

Veuillez agréer M. le Docteur
respects de votre très humble
viteur,

B. LaurexTt CEABOT, Pise
18 Juillet 90,
 

BEATS

THEM

ALL!
13.000 parcsof reading,alter areound

clopedin “whichraripost-palé,jo
ennuection with ous twios-a-wook odi-
tion, une year, fur §9.00

THE ADVERTISER is the oldest newspaper i3
New-York City. Its Weekly edition fo published
$n two sections and enmes out every Tuesday sad
Friday—106 tiines during the year; has six to oight
pages every inne, ls well printed, hae plenty of pio
tures, short storivs, telegraphic news, financial es
market repurts, a woman's pago and the ablest ed
torials published by any Now-York paper. It fs 0
model home paper, with elevating and entertaining
reading matter, devoid uf sensations and objestionr
able advertisements. All for £1.00 8 year.
Epecimen copies and Premium Liste with full

paiticulars of tha Attractive inducements for Agente
send Free on application to

The Advertiser,
% PARK ROW, NEW-YORE.

9 Mars 1803,
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LA SALSEPAREILLE =
DE BRISTOL 53

GUÉRIT TOUTES LES

AFFECTIONS DU SANG.

CE

Novembre 1893,

   


